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SEULE  RESSOURCE 

DE  LA  FRANCE. 

ov  s.  Membres  «tes  trois  Ordres  de  l’Etat , 
rêritaMes  Répréfêatans  de  la  Marion;' 

CcKificîéraitt  i’abyme  .affreas  dans  leqHel  la 
France  eft  plongée  , & la  nécelEté  prenante  de 
s oppofër  a là  raine  entière  : 

CoîifidératM:  çue  la  fource  de  fes  matss  eâ 
dans  la  corraprioa  de  cent  vingt  Députés  aas 
Etats-Génêraüx  , chef  ai  iaftigatears  des  diyerfes 
faâtons , qui  cherchent  à établir  leur  fortmie 
fur  les  malàeurs  publies  f 

Confidérant  que  le  premier  effet  de  leur  ma- 
ligne influence  a été  de  convertir  les  Etats- 
Généraux  libres  , en  une  Aflêmblée  incpnffitu- 
tionnelle  , Sc  privée  de  liberté  dans  les  fulFrages  t 

Que  donnant  un  libre  cours  à leur  fcéfératefle, 
& fertiles  en  moyens  violens  ou  infidieux  , pour 
faire  des  profélytes , ou  réduire  àusfilence  les 
Citoyens  bien  intentionnés;  forts  au-dedans  d’une 
galerie  férieufe  j sûrs  au-dehors  d’une  populace 


féroce  ? violant  le  fceau  des  lettres  , fermant 
les  Imprimeries  à tout  autre  parti  que  le  leur, 


employant  les  écrits  incendiaires  , les  libelles 
dilFamatoires , la  féduélion , la  terreur , les  pros- 


criptions . . . . , ils  ont  épuifé  le  génie  du  crime 
pour  dominer  rAffemblée  , maîtrifer  l’opinion 
publique  s ^ Is  rendre  exécutrice  de^  leurs 
volontés  barbares  : 


Confidérant  que  le  premier  ufage  qu’a  fait  de 


fes  pouvoirs  l’AiTemblée  , foi'difant  Nationale  , 
ainfî  Subjuguée , a été  de  méconnoître  l’au- 
îofité  de  fes  Commettans , & de  repouffer  avec 
mépris  la  volonté  générale  de  la  Nation , pour 


fubfiHer  une  volonté  particulière  : 


Que  brifant  tous  les  liens  de  la  Société  , Se 
jouant  de  la  fortune , de  la  vie  & de  l’honneur 
des  Citoyens , elle  a énervé  le  pouvoir  exécutif, 
ou  plutôt  Fa  uSurpé  en  entier , pour  mieux  affurer 
Son  empire  : 

Que  .vouée  entièrement  aux  Capitalistes , elle 
a Sacrifié  Sans  pudeur  les  Provinces , pour  aiTouvir 
i’inSatiable  cupidité  de  ces  vampires  de  l’Etat  : 

Qu’au  moment  où  les  Citoyens  diSputenr  la 
gloire  du  plus  généreux  dévouement  , elle  a 
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créé  des  privilèges  pour  ces  fonds  iifuraires  , 
frappés  d’un  anathème  politique  8c  civil  : 

Confidérant  qu’à  l’inftant  même  où  cette 
Aflemblée  décJaroit  froidement  les  droits  do 
l’homme  , elle  outrageoit  l’humanité  , Sc  faifoit 
immoler  de  nombreufes  victimes  : 

Qu’en  trompant  le  peuple  par  l’efpoir  de  la 
liberté , elle  a tout  aiTervi , tout  enchaîné  : ' 

Que  par  une  longue  fuite  de  fcènes  atroces  , 
dont  les  périodes  ont  été  calculées , elle  a pré- 
paré la  captivité  de  fon  Roi  ; qu’en  le  .faifant 
conduire  dans  la  Capitale  , par  un  rafinement 
de  cruauté-,  elle  lui  a doqné  pour  cortège  une 
populace  effrénée , qui  portoit  en  triomphe  les 
têtes  fanglantes  de  ferviteurs  fidèles,  &viaimes 
de  leur  devoir  ; 

Qu’après  avoir  mis  impérieufement  fon  Roi 
dans  les  fers  , elle  lui  a fait  déclarer  qu’il  ell: 
venu  librement  à Paris , 8c  le  force  journelle- 
ment à fanâionner  des  Décrets  , qui  ne  laiffent 
d’efpoir  que  dans  l’impoffibilité  de  leur  exécution  : 

Confidérant  qu’avant  toutes  ces  fcènes  de  car- 
nage 8c  d’horreur,  les  auteurs  de  ces  perfides 
trames , juftement  eflxayés  des  fuites  des  atten- 
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tats  quiîs  méditoient  ^ ne  fe  raflorerent  qtpe 
lorfque  leur  génie  malfaifant  îeur  foggéra  de 
faire  décréter  qu’aucune  puiiaace  n^auroit  droit: 
de  leVir  contr’eux  : 

Confidérant  enfin  y qu'^inipatiens  de  conlbrn- 
mer  leurs  crimes , 6C  pour  alFurer  leur  delpo- 
îifme  J non-feulement  ils  ont  contefié  à leurs 
Commettans  le  droit  de  les  juger  y mais  que 
leur  audace  vient  de  s’accroître  au  point  de  îeuf 
défendre  de  s’alTembler^ 

Ordonnons  à nos  Députés  de  fe  retirer  fur  le 
champ  de  l’Affemblée.  prétendue  Nationale  y dé- 
favouons  fes  Décrets , 8c  acceptons  purement 
Sc  fîmpîement  la  Déclaration  du  Roi  du  23 
Juin  , avec  la  confiancé  que  Sa  Majeflé  aura 
égard  au5t  repréfentatîons  qui  lui  feront  faîtes 
dans  un  temps  plus  calme  y fur  les  articles  qui 
pourroient  être  fufceptibles  de  quelques  inodi- 
fications* 
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